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XETTRE ÉCRITE AC ROI , 

Par M. T Evêque Du P U.ï > 
Sur l’affaire des Jésuites» 
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SIRE, 



. • f, .’ A jamais trop tard de représen- 
ter iu vérité à un Souverain qui l’aime. 
11 n’elt jamais inutile de déplorer à fes 
pieds des abus qui paroillent confom- 
» 1T»és. 

'•i “.nemis des Jéfuitcs triomphent. 

Mais tandis qu’ils s’enivrent d’une joie , 

. dont Dieu connoît la durée & le terme , 
lesefprits équitables, les vrais Citoyens, 
les âmes verrueufes , font dans la conl- 
ternation. Leurs plaintes modeltés font 
, étouffées par des clameurs qui retemn- 
ient d’une extrémité à l’autre de votre 
Royaume. S’il fal luit cependant yrô- 
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’ cueillir les voix , on trouveroit que le 
nombre de vos Sujets, Sire, qui gémif- 
fent des excès commis contre les Jéfui- 
ces,J’emporte fur le nombre de ceux qui 
lesapprouvent.On peut en juger par les 
fennmens qui éclatent dans les Villes 
où leur proscription commence à s’exé- 
cuter. Pour ne parler que de ce qui fe 
paffe fous mes Jseux , je puis & je dois 
aflùrer Votre MAJESTÉ,que l’idée feule 
de voir les Jéfuites traités icicorame ils 
le font en d'autres endroits , plonge dans 
Ja plus amère douleur les habitans de la 
Ville Du Puy 8c de tout n.on Diocè- 
fe. 

Témoins irréprochables des maximes 
que ces Religieux leur ont enfeignées 
dans leur éducation , qu’ils enleignent 
encore à leurs enfans , qu’ils prêchent 
dans leurs Chaires , qu’ils infpirent dans 
les Tribunaux de la Pénitence j ilsC ,. *- 
mandent où eft la Doélrine meurrrière 
& fa v o mb] e à tous les crimes qu'on leur 
impure. Ils un cherchent inutilement 
quelques vertiges dansie commerce con- 
tinuel ,foù.public , foit particulier qu’ils 
ont avec eux. lis comparent les Jéfuites 
qu’on peint de Ci noires couleurs , avec 
les Jcfuites qu’ils ont connus autrefois , 




•» 



3 o’ils voient , qu’ils entendent aujour- 
hui : & ils ne peuvent revenir de leur 
furprife que des hommes,dont les exem- 
pies & lesdifcours les ont conftamment 
édifiés , foient couverts rour-d-coup des 
opprobres qui ne font dûs qu’à un aflem- 
blage de brigans & de fcclérats. 

Quelle eft donc, s’écrient-ils, cette 
féduétion ii dangereufe dont les Au- 
teurs ne communiquent les principes i 
aucun de ceux qu’ils feroient& plus in- 
térêts , & par leurs fondions plus au- 
torifés à féduire ? Qui ne s’infinue ni pat 
la voie de la confiance la plus intime , 
oi pat celle de l’enfeignement dalïique 
onde la Prédication , ni parcelle des Li- 
vres mis entre les mains des Fidèles i 
A-t-on trouvé, pour découvrir la Doc- 
trine des Maîtres , un moyen plus (ûr , 
plus nécelTàire , plus jufte , que celui 
même que nous lifuns dans l'Evangile 
du FiisdeDieu, d’interroger leurs £)if- 
ciples , & d’apprendre ce qu’ils penfenr, 

& ce qu’ils difent des perfonnes de tout 
âge* de touc fexe , de tous états , qui 
peuvent le déclarer ? On nous cite des 
propofitions affreufes extraites de diffé- 
xens ouvrages étrangers i notre fiècle 
oa 1 notre Nation. Mais les Jéfuites ne \ 
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nous ont jamais renvoyés à ces ouvra- 
ges , pour y puifer leur propre Doélrine 
& celle qu’ils nous exhortoient à croire 
& à pratiquer : ils ne nous les ont pas 
même nommés. Nous fouhaiterions 
qu’on fious en eût lailTé , comme eux * 
ignorer .éternellement l’exillence. Nous 
les dételions fans les connoître *, & s’il 
' nous falloir un préfervatif contre le poii 
idn qu’ils renferment , nos Pilleurs & 
les Jéfuites de concert avec eux nous 
l’ont donné dans les vérités faintes du 




Chriflianifme qu’ils ne celTent de nous 
inculquer. On rie nous perfuadera pas 
contre l’évidence des faits qu’une Mora* 
le , qui nous porte à l’horreur de tous 
les vices , i l’amour de toutes les ver- 
tus , Toit une Morale pernicieufe : que . 
la Police & la fïïrecc publique puilfent 
être troublées par des inftrudions qui 
Be tendent qa a ci menter de plus en pl us 
dans nos cœurs l’arrachement à la Patrie 
qui nous a vû naître ; la fouraiffion 8c 
la fidélité au Monarque établi d’en-hauc 




pour nous gouverner. Si les Jéfuites 
«voient une autre Do&rine , invifible 
àu is regards , réfervée au fecrer le plus 
profond , démentie par les leçons qu’ils 
fom au-dehors, & couféquetrunem fans 
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Jauger pour la Société , elle foroit uni- 
quement pour eux. Mais pouvons nous 
le ioupçonner, quand nous conhdcrons 
leurs mœurs ? Une méchanceté , voi- 
téc des apparences de la piété , n’eft pas 
un prodige. C’en cfl: un , qui furpafle 
toute croyance , qu’une Compagnie Re- 
ligieufe embraCfant dans le mêmefyflê- 
mela Difcipline la plusexatte, la Doc- 
trine la plus perverl'e , & le zèle le plus 
a&if pour précautionner les autres hom- 
mes contre fes propres principes. 

. Tel eft , Sire , le langage que j’en- 
tens tenir tous les jours. La haine, ni 
l’efprir de parti ne le diétcnc pas. Ces 
pallions violentes , qui embraient d’au- 
tres climats , n’ont pas pénétré dans ce- 
lui-ci. Eh plùr 1-Dieuqu cm jugeât par- 
tout avec le même fens froid & la mê- 
me impartialité ! Or> refpetfceroit un- 
Inditut fondé , obfervé , répandu par 
des Saints , clevé par l’approbation de 
l’Eglife au-delTus de routes les ccnfures. 
Ou difcingueroic de cet Inülttit des pri- 
vilèges exorbirans qui n’en font point 
partie , des erreurs qu’il n’a pas enfan- 
rées , des événemens funeftes dont il 
n’cft pas refponfable. On rendroit hom- 
mage à l’origine facréc d'une obéilfance * 
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qui, loin cTetre l'inftrument du péché ,, 
en eft au contraire le frein leplus puif- 
fanr. On y regarderoit de plus près * 
avantderejetterun plan dedocation qui 
a formé bien de grands hommes , pour 
lui en fubftituer un nouveau dont le fuc- 
cès eft douteux. Enfin on ne pourfui- 
vroit pas avec tant de chaleur & de per- 
févérance un projet de deftruétion , déjà 
effrayant par lui-même , mais beaucoup 
plus par fes cireon Rances- 

Daignez encore , Sire, écouter lea 
réflexions touchantes que fair fur l’exé- 
cution de ce projet une portion de voa 
Sujets , en qui refprir Patriotique eft dé* 
gagé de toute impreflîon étrangère. lia 
içavent que les Corps ainfi que les Par- 
ticuliers ont en France des propriétés &C. 
des droits, dont ils ne peuvenr être dé* 
pouillés que pour des délits juridique- 
ment confiâtes. Ils crurent d’abord, lor£- 
qu’ils entendirent gronder l'orage qui 
menaçoit les Jéfuites * que quelques- 
ui s d’eux au moins croient impliqués 
dans les dIus graves accu Tarions, llss’at- 
tendoienr a voirlesprevenuscomparoi- 
tre devant les Tribunaux de Votre Ma- 
jesté , y paffer par cous les degrés d’une- 
inftruétion régulière jufqu’i la Sente neft 





qui auroit décide de leur fort. Si c'eut 
été une condamnation , ils auroient été 
moins étonnes que le châtiment des 
membres coupables & convaincus eût 
entraîné la ruine du Corps entier ; 
ils auroient pu regarder cette condui- 
te comme l’effet d’une févériré écono- 
mique , dont les conjonctures feules dé- 
terminent la juftice & la nécefltté , Se 
dont le jugement appartient à la Puif- 
iknee Souveraine qui n’en doit compte 

3 u’i Dieu. Mais dans la caafe préfente 
es Jéfuites il n’eff rien arrivé de pareit. 
Elle a été commencée » inftrnite , termi- 
née, fans qu’on ait vû on feu! membre 
de cette Compagnie dénoncé, cité», in- 
tenogé , condamné. 

Sire , les François , dont {e pren* 
la liberté de répéter le langage à Votrb 
Majesté, ( & combien d’autres penfenr 
& s’expliquent de même ! Mais je ne 
dois faire parler que ceux avec qui ma 
Charge Paftorale m’unit par des liens 
plus étroits ) ces François, dis-je, font 
épouvantés d’une révolution , dont ils 
ne rrotivent point de fondement dans 
le Droit national fous lequel ils vivant , 
ni d’exemple dans les faites de la Mo- 
narchie. Ils ne fe ‘doutoient pas qu’o» 
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pût contefter 1 Etre légal d’une Société 
Keligieufe , où l’on s’engageoit tous les» 
jours fans inquiétude comme fans con- 
tradiction , donc les différences Maifonsi 
avoientdans le commerce ordinaire des 
Citoyens les mêmes pouvoirs de con- 
tracter, & dans lesTribunaux de Juftice, 
les memes actions que les Loix accor- 
dent à tous les Ordres Monaftiques. Un. 
Jéfuite Profes étoit* à leurs yeux , un 
de vos fujets , Sire , morr au monde à- 
la vérité , mais aulli aflùré de fon ctac 
qu’un enfanr de S. Benoît , de S. Domi- - 
nique, ou de S. François. Pouvoient- 
ils s’en former une autre idée , à ne rai- 
fonner , comme ils le dévoient , que fut 
la foi publique ? Dans un moment 
tout change par rapport «aux Jéfuites. lis 
étoient hier Religieux : ils ne le font 
plus aujourd’hui. Il perdent inopiné- 
ment leur érat , & n’ont mérité cette- 
privation par aucun crime perfonnel» 
Quatre mille Citoyens , préiumcs in- 
nocens, puisqu’ils ne font pas accufes, 
éprouvent ce que le moindre des Sujets 
de Votre Majesté n’a pas lieu de crain- 
dre , fous la proteélion des Loix , pour . 
fa famille ou pour lui. Ou eft la liberté 
tant réclamée de nos - jours , & n 3lb ' 
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ta jârpais d’afyle plus inaccefiîble a l’op- 

Î rellîon que le Trône auguite fur lequel 
)ieu a placé nos maîtres ? Où-cil 1 hu- 
manité, de forcer des hommes blanchis- 
dans une profellîon qu’ils ont volontai- 
rement & légitimement einbraflée , à y 
renoncer vers le déclin de leur âge , à 
brifer des noeuds qui leur font chers , Sc 
qu’ils regardoient comme indilfolubles , 
à chercher dans ce changement , auili 
douloureux qu’imprévu , ck s relTources 
qui peuvent manquer! plulicurs , &qui 
ne remplaceront pasaux autres tout ce 
qu’on leur arrache avec tant de violence? 
C’eft dans le fein de la plus douce , de 
la plus généreufe des Nations , qu’on en 
vient à ces cruelles extrémités» C'efl 
dans un fiècle, où l’on ne parle que dq 
tolérance Sc d’amour de la paix , que fa 
frappent des coups fi terribles ? Et quelle 
eft l'autorité qui a prononcé l’abolition 
des Jefuites ? Ell-ce celle qui feule a le 
pouvoir de créer d’anéantir en France 
dos étSbliifemens telsqttele leur? Certe 
dernière circonftance merle comble à la 
frayeur & àla déflation répandues dans 
ce pays-ci. Mais, fous un autre point 
de vue , elle y ranime la confiance. Des 
Sujets , accoutumés à ne révérer dans le 
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Royaume qu’ils habitent , qu’un Suprê- 
me Légi dateur , font bien éloignes de 
croire que ce qu’il n’a ni ordonné ni ap- 
prouvé, paille être durable 18 c comme 
ils n’attendent rien de lui qui ne foit di- 
gne de fa bonré , de fa faggflè , de fa 
la juflice , ce n’cfl auffi que dans les Lois 
émanées de fon Trône ,. & marquées de 
fon fceau , qu’ils peuvent reconnoîtra 
les caradères d’une véritable fiabilité. 

Jufqu’ici je n’ai feit que prêter ma. 
voix au peuple , dont la conduire f^iri- 
tuelle m’eft confiée; 11 n’a Slre , d’autre- 
bouche que la mienne pour vous expri- 
mer fes gémilTemens. Mais un Evêque 
doit à de plus grands intérêts fa princi- 
pale attention. L’Eglife bleffëe dans fou 
autorité , une Sede qu’elle a condam- 
née , exerçant fon crédit & fa vengean- 
ce, l’impiété , à la faveur de ces mal- 
heureux troubles , augmentant fon au- 
dace & s’applaudifTanr de fes victoires t 
voilà des objets , Sire, que les pre- 
miers Minières du Sanduaire font fur- 
tout obligés de retracer aux yeux de Vo* 
trb Majesté. 

Les vœux de Religion , confédérés 
dans leur nature , 8 c dans l'obligation 
de confcience qui en rcfulte » font uni- 
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quemenc fournis au Tribunal de l’Eg'ifc. 
Il ni, s’agit pas de renouvellér les plain- 
tes fouvent formées contre les entrepri- 
fes de quelques Tribunaux Séculiers , 
qui ont prétendu prononcer dans des cas 
particuliers fur la validitcou la nullité des 
Profeffions Religieufes. Ils ne l'ont pré- 
tendu qu’en jugeant l’appel comme d’a- 
bus intetjetté de la Sentence du Supé- 
rieur Eccléfiaftique fur chacune de ces 
Profellions. Ils ne l’ont prétendu qu’en 
prenanc connoilfance des formalités cf- 
fentiellesotnifes ouobfervées, des faits 
qui établirent la contrainte ou la liberté. 
Le célébré Denys Talon a même foute- 
nu devant le Parlement de Paris , que , 
krfqu'il s'agit du fond du vœu & de fa 
validité y Us Juges Eccléjîajliques font en 
P°1 T c .(fi on d' cn connoitre:!c il n’admet la 
compétence des Parlemens que par la 
fin de non recevoir , quand un Religieux 
réclame après les cinq ans , vu quand il 
n'y a point de ProfeJJion par écrit , ou 
qu elle a étj faite avant l'âge porté par 
les Canons. * Mais ce qui n’avoic jamais 
été révoque en doured .ns ce Royaume 
. ( * 
* Son Plaidoyer efl inféré à la tête d'un Ar- 
rêt du Parlement de Pans du 3 Septembre 
s«Ss. 
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comme dans tous le] Etats CathohW 
c ell que 1 Eglife feule ait droit déjugée 
h les chofes vouées font bonnes en die]! 
****** Pavent fervir de matière à 
?.. T e F rül «e(Te acceptée de Dieu : fi. 

1 Jnftitut , dans lequel on s’engage eft 
conforme à la piété Chrétienne^ i la 
perfection Evangélique * quelles peu- ' 
vent erre enfin les raifons légitimes de t 
i penfer desengagemens religieux con- 
traék-s avec toutes les. conditions nécef- 
faires pour leur validité. Il étoir réferve 
a notre iiccle , fertile en innovations de 

cette efjpèce , de voir élever ce doute ^ 
ou plutôt , de voir ufurper ce droit in- 
conteftable de l’Eglife. Un autre Tribu- 
nal que le fien décide , non plus feule- 
ment de la réclamation d’un parciculiee 
contre les vœux, mais du mérite même- 
des vœux folemnellement reçus dan» 
«ne Société, a qui l’on ne peut au moins; 
difputer la polleflîon paifible de les re- 
cevoir en France depuis plus de cène 
cinquante ans. Sans confuiteç I’Eglife 
au mépris même des témoignages au- 
thentiques & multipliés qifelle a ren-, 
dus a 1 Initiait des Jéfuitss , il le décla- 
re de fa propre a utori té irréligieux & lm~. 
fie. Il renvoie dans le lîcclc une inuitir j 
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tude d’hommes qui s'en font féparésJ la- 
£r.ce des Autels. Il annulle des engage- 
mens , où touc ce que peut exiger la plu» 
délicate Jurifprudence poi.r les rendre' 
inviolables , fe trouve réuni : la pleine 
Liberté , l'âge prefcrit par les Canons 5c 
par les Ordonnances , la durée de» 
épreuves, le confentement desparens, 
laProfellion par écrit , i’expiranon du 1 
teins laide à la plainte & aux regrets , 
L’approbation du Prince & des Magif- 
trats manifeftée , indépendamment de» 
autres preuves r par un ufage confiant* 
ancien, univerfel. 

Cer excès , inoui parmi nous , feroir 
incroyable , s’il étoir moins réel , & fi* 
depuis quelques années d’autres entre- 
prifes, également funeftesà la Religion,! 
ne nous avoient en quelque forte prépa- 
rés à celle-ci. Toutefois , le Clergé de 
France , inébranlable dans les vrais prin- 
c : pes , ne foufcrira , ne s’accoutumera* 
jamais à des prétentions qui les détrui- 
sent. 11 a réclamé contre les attentats fur 
la Doélrine & fur lesSacremens: il dé- 
fendra auflipar fon enfeignement, par 
fâ conduice , par fes prenantes & refpec. 
uieufes remontrances àVoTREMAJESTf, 
par. des. raomimens tranfmis à la Pofté- 
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utc , les droits imprefcnpriblesdu Ss~ 

cerdoce fur i obligation des vœux Mo- 

naftiques. 

1 1 y a 1 ieu de con jedurer que des vues 
profondesSc femées de longue main dans 
le Public contre tout letat Religieux , 
sont pas eu peu de part à l’événement 
qui occupe actuellement les efprits. Ec 

3 ue n ont pas en effet i redouter lesOr- 
res Religieux les mieux affermis de 
quelques-unes des maximes avancées 
contre 1 Inftirurdcs Jéiuites ? Leurs Ré- 
gies & leurs Conftitutions jugées furies 
memes maximes , ncchapperont pas à. 
la meme condamnation. Mais il n’eft 
que trop viiîble que les Jéfuites font les 
vi éti mes d’une paillon plus envenimée p 
ôc d'une animolité plus implacable. Un 
parti qui ne fe foutienr plus par l’élo- 
quence & par l’érudi tion de fes écrivains, 
combat avec les armes qui lui relient , 
l’intrigue & la cabale. Enhardi par les 
circonftances, il fe venge des anathème; 
lancés conrre lui par l’Eglife , fur les Jc- 
fuites qu’il accufe d’en avoir été les inf- 
ïigateurs. 11 a rempli long-rems tout l’U- 
mvers de fes plaintes 6c de fes cris fur 
une perfécution prétendue , dont le plan 
général fe réduifoit à des précautions né* 
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ceffaires pour arrêfer les progrès Je rer- 
ieur y & pour contenir les enfans de l'E- 
glife dans l'obéillance qu’ils doivent X 
lesdéci lion s.Nousavons vu dans un grand 
nombre d’Eccléliaftiques* nous voyon# 
maintenant dans une compagnie entiè- 
re de Religieux i’ufage que ce même par- 
ti fçait faire du créait qu’on lui lai {Te 
acquérir. Sa modération affeâée n adu- 
lé qu’autant que fa foiblefTe. Et ft lot* 
veut parfaitement connoître la différen- 
ce relpeâive des moyens 8c des fenti- 
snens , il n’y a qu’à comparer rigueur* 

1 rigueurs , founrances à fouffrances » 
le refpeéf 5c la patience des Jéfuites dé- 
criés , profcrits , écrafés , aux fatyres 
fanglantes de leurs adversités contre le* 
tètes les plus facrées. 

J’avoue que l’intérêt dont je parle r 
afFoibli plus que jamais dans l’efprit du 
Public par l’odieux &C indécent fpe&a- 
cle des convuifîons , n’auroit pas fuffi 
pour animer à la pertedes Jéfuires roos 
ceux qui en ont favorife le deflein ÿque 
la plupart d’entr’eux ignorent ou mépri- 
lênt les trames fecrerres de ce parti j 
qu’il a fallu faire jouer des refïorts plu* 
puifTans» & peut-être d’une plus péril- 
leulê conféqyence dans l’ordie politi- 
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que , pour donner à cette machinecom-' 
pofce de ranc de pièces rapportées, un 
mouvement uniforme. On ne peut pour- 
tant fe diilimuler que ie rellentimenc. 
d’nne feûe , furieuie ennemie des Jé- 
fuites , aéré le premier mç^bi le des at- 
taques qu on leur livre : que ceux niê-s 
me qui n’onc rien de commun avec elle,. 
O ont pas cru inutile pour d’autres fins, 
de la lervir déjà en plutieurs occafions »s 
& particulièrement danstcelle-ci : que 
la complaifance qu’.ls veulent bien 
aitoir pour elle, a fait adopter d.}os de» 
aétes , où l’on ne devoir pas s’attendre às 
les trouver , les accufations contre 1& 
Doctrine &ç la Mprale. des Jéfuites- co- 
piées d’après les Ecrits de cette fe&; , 8c 
renvoyées jufqu’alors par les gens fagesi 
ou aux difputes de l’Ecole , ou au zèle' 
& à la prudence des premiers Paf- 
çeurs. . . ,• . •» 

L Eglife aura donc la douleur Sc la. 
tonte de voir des Religieux accablés en 
baine de fes propres Décrets. Ce fera, 
peu pour elle dette privée de leurs tra- 
vaux & de leurs fervices , donc elle 
connoît mieux la valeur que ceux qui 
les pefenr dans lîflfe balance trop fufpec- 
çe. U faudra encore qu’elle porte dans 
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kur difgrace la peine des juftes condam- 
nations qu’elle a prononcées contre de 
profanes nouveautés. Elle méprife fans 
doute les imputations d’une fe&e re- 
belle , qui fe flatte d’énerver la force de 
fes décidons en les attribuant à une So- 
ciété Religieufe , dont elle eft le juge y 
ôc non pas l’organe > à qui elle impofe 
des Loix fans en recevoir , & qu elle 
celreroit de protégée-, fi elle en at-ten- 
doit moins de foumiflîon. Mais c’^t ce- 
la même qui doit redoubler fon afflic- 
tion , que des allégations fi faillies , in- 
jurieufes à fa haute fagefle , & à l’Efprit 
Saint qui l’éclaire, ayent pu trouver af- 
lez de créahce pour exciter contre les 
Jéfuites la tempête qui eft fur le point 
de les abîmsr. Dès lors ce n’eft plus leuc 
£eul intérêt qui l’engage à fouhaiter leur 
confervation. C’eft celui de fa gloire Sc 
de fa dignité. C’ell celui de la Religion, 
qui auroic tout à craindre du parti qui: 
exifte encore, & de ceux qui peuvenrfe: 
former à l’avenir , fi l’on ouvrait une 
libre carrière à la yengeance de leurs fec- 
tateurs. 

Cet intérêt refpeétable eft encore plu$ 
compromis dans l'avantage que les trou- 
bles , qui nous agitent , procurent à L’in*- 
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crédulité. Les tems les plus favorables à 
fes progrès font ceux , où des Chrétiens, 
s’armant contre d’autres Chrétiens , dé- 
chirent le fein du Chriftianifme. Les di- 
vifions imeftines font les viéboires des 
ennemis étrangers. Les fîmples,allarmés 
de ces nouvelles conteftations , 8c des 
change mens qu’on leur annonce , chan- 
cellent dans leur foi. Les libertins , dif- 
pofésà ne rien croire , faififlent avide- 
ment le prétexte qu’on leur offre de fei 

. défier des Maîtres qui les ourinflruits 

dans la Religion. Les impies déclarés fe 
félicitent d’une diverfion qui leur efl: 
utile: ils s’en prévalent pour accréditée 
la prétendue Philofophie j qui déta- 
chant les hommes du culte révélé , 
peut feule , félon eux , produire fur la 
terre une paix & une concorde inaltéra- 
bles. L’incrédulité fenr fnr-rour combien 
il importe à fes faccès , que Fes Mini C- 
tresdes Autels foientavilis 8c dégrades. 
Tous les coups qu’on leur porte , com- 
blent fes vœux , & fortifient fes efpé- 
rances. Il* ébranlent l'édifice quelle 
▼oudroit renverfer. Ils applanifîènr les 
voies à rétaHifTement de fa maximefa- 
▼orire; que tous ceux qui prêchent la 
Religion par état, n'y font attachés dans 

* 
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le fond que par une politique incérelïce j 
qu’ils la tournent Sc qu’ils la plient au 
gré de leurs pallions j & qu’il eft abfurde 
d’ajouter foi , fur leur témoignage, à des 
Dogmes dont ils ne font pas eux-mêmes 
perfuadés. 

Falloit-il préparer aux Incrédules un 
nouveau fujet de triomphe , & confir- 
mer leur pernicieufe maxime par des 
exemples , dont on ne veut jjas qu’il 
loir permis de douter ? Comproit-on 
allez fur leur filence , ou fur l’éloigne- 
ment des Peuplesà les écouter , pour ne 
pas craindre dans le rems où nous fom- 
mes le préjudice que ces prérendus 
exemples , propofés avec tant a alfuran- 
ce , pourraient caufer à la Religion? 
Mais peur- être qu’on s’eft flatté de fixée 
fur les Jéfuites feuls les inve&ives de 
l'incrédulité ; comme fi e’étoitune lé- 
gère plaie à la Religion , que de chers» 
cher des preuves d’une hypocrifie qui 
la déshonore , d’un amas d’erreurs qui 
la défigure, dans un Ordre entier fi nom- 
breux , fi aurorifé , appliqué dès fon ori- 
gine , & depuis fon accroilTemenr, à des 
fonctions fi intéreffântes. Mais d’ailleurs 
quelle illufion de s’imaginer que l’infa- 
mie , donc on s’efforce de le charger » 
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ne s'étendra pas au-delà ? La néceffite 
d’une jufte défenfe oblige lesjéfuites à 
dire : la vérité force à reconnoître , que 
les propoficions d’une Morale relâchée, 
ou d’une Do&rine fanguinaire& fédi' 
rieufe , reprochées avec raifon à plu- 
sieurs de leurs Ecrivains , ont été enfei- 
gnces avant la naiflante , & hors de l’en- 
ceinte de leur Compagnie. Les Incrédu- 
les feront allez équitables, ou , pour- 
mieux dire* aflez clairvoyans pour- en: 
juger ainfi. Ik ne croiront les Jéfuitesni-. 
plus innocens ni plus coupables que, 
beaucoup d’autres Auteurs» Ils pren- 
dront droit , pour leur propre caufe > 
des conféquences qu’on tire contre ce 
Ccrps,des erreurs & des-fautes de quel- 
ques-uns de fes membres. Et puifqu’on 
les autorife à n’admettre à l’égard des' 
Jéfuites , ni l’excufe des nuages grollïs 
par les anciens préjugés de l’école , & 
par la fatalité des rems , ni la faveur des 
témoignages qu’ils produifenx de leur 
attachement à la faine Do&rine, rien 
n’empêchera les Incrédules d’envelop- 
pèr , à l’abri de cette méthode , dans la. 
même flécriflure un nombre confîdéran 
ble d’Ordres Religieux, d’Univerfirés ,, 
& de Docteurs de toutes les condiciqns., 



/ - 
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Quel cœur chrétien entendra , fans une 
profonde amertume , les ennemis du 
Chriftianifme , infulter fous ce prétex- 
re à fes Minières , & publier que le 
te ms eft enfin venu de punir , par la def- 
eruction totale du Miniftcrc Lccléfiafti- 
que , les égaremens de quelques lieux, 
de quelques teins, de quelques Particu- 
liers? 

• A Dieu ne plaife que nous laiflîons 
imprimer cette tache au nom Chrétien 1 . 
Si la Providence permet des tentations 
capables d'en oblcurcir l'éclat , appre- 
nons du moins aux impies qu’une Re- 
ligion divine fe foutient de fon propre 
poids contre de téméraires aflauts. Elle 
montre dans l'Evangile , qui eft fa Loi, 
dans la Tradition , qui eft auflî fa Rè- 
gle, dans les décidons de l’Eglife, qui 
eft fon Tribunal toujours fubfiftant, les 
principes invariables de la plus pure & 
de la plus falutaire Doéhine. À la lu- 
mière de ces principes fe font évanouies, 
comme un touibillon de fumée, des 
erreurs groflfères introduites par l’igno- 
rance Sc par la fuperftirion. Diverfes 
«irconftances leur avoient donné trop 
«débours. Mais quoique des Théolo-' 




1 



Digitized by Google 



I 





.<»*), 

giens » aflervis à leur méchoae fcholaf- 
tique « dépourvus de fecours importans, 
les euflenc inférées dans leurs Leçons 
& dans leurs Ecrits, elles n’avoient jav 
mais trouvé d’accès auprès de la Chaire, 
où l’Eglife , a (liftée par Jefus-Chrift , 
prononce fes oracles. Son enfeignemenc 
populaire adéfavoué , fans interruption 
& dans les tems les plus nébuleux , ces 
maximes dépravées. Ses jugemens fo- 
kmnels les ont enfuite foudroyées. Elle 
n’a eu befoin , pour les exterminer des 
Ecoles foutnifes à fon autorité', ni de 
réformer fon- efprit , ni d’altérer fon 

Î ;ouverneni,wnr..£lle n’a fait que rappel- 
er à fes enfans la (àinretéde la Religion 
qu’ils profeftoient. 

Sir b , l’Eelife Catholique eft toujours 
prête à condamner fans ménagement Us 
opinions qui corrompent les mœurs, 6c 
que l’ordre public réprouve. Le Clergé 
ce votre Royaume, qui tiencdans cette 
Emilie un rang fi dift ingué , eft dans les 
memes dii^ohcions. 11 a ce n Cure les re- 
lâchement de la Morale dans un tems ou. 
lexcédtt des Jéfuites dans le monde étoic 
plus grand qu’il n’eft aujourd’hui. Il, 
naairoit garde d’approuver , ni même 





4e tolérer leur Société , fî fa Conûiru- 
tion lui paroillbic effentiellement vi- 
cieufe. Mais loin d’en porter ce juge- 
ment, il s’afflige qu’on ait reflufcité des 
accufations conrr’elle , qui raéritoient 
d’être enfevelies dans un éternel oubli. 
Les Prélats confultés par Votre Ma- 
jesté , unanimes dans la volonté de con- 
ferver les Jcfuites, ont prefque tous loué, 
fans reftriéiion , leur Inftitut. Les moins 
favorables n’y ont déliré la plupart que 
de médiocres changemens. Leurs Con- 
frères , répandus dans les Provinces , 
conviennent qu’ils ne trouvent point , 
d’ouvriers plus exemplaires dans la con- 
duite , plus infatigables dans le travail , 
& pl us fubordonnés dans la Hiérarchie 
que les Jéfuites. 

Parmi tous ces fuffrages refpeéhbles , 
je n’ofe, Sire, compter le mien. Votre 
Majesté connoît les fentimensqui m’a- 
niment pour fon fervicc. Je n’afpire qu’à 
lui en donner une nouvelle preuve - y & 
je me borne à efpérer qu’on ne verra ja- 
mais dans vos Etats l’extin&ion d’un Or- 
dre Religieux achevée avec les regrets 
de la plus nombreufe partie de la Na- 
tion , fans le concours & l’inâuence de 
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Le 16 Avril ty6x. 
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l’uutontc Royale , contre le vœu.c' 1. 
Puiflance tcclcTiaftiqae. 
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